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Éditorial

Primo : vélo. Deuxio : écolo. Tertio : art et déco. Voici les clés de la ville !

Pour un week-end romantique, une escale entre deux avions ou un business trip chargé, la capitale danoise se visite sur deux roues, en basse consommation, et de vieilles pierres en architecture et modern art ! Au traditionnel smørrebrød de midi les locaux préfèrent un hot-dog bio avalé avec une bouteille de chocolat au lait froid en été ou un vin chaud en hiver. Une fois découverte la somptueuse Galerie Nationale, le Palais Royal et son jardin aux roses qui embaument toujours depuis des siècles, après que petits et grands enfants aient arpenté le féerique Tivoli Garden et la boutique géante de Lego – invention danoise de 1932 –, il faudra prendre le train ! A Roskilde, terre viking où sommeillent des bateaux de guerre et marchands uniques au monde, on s'abreuve de légendes et d'émotions fortes. On s'égare dans l'étrange Louisiana d'Humlebæk, l'un des plus célèbres musées d'art contemporain. Bien sûr à Helsingor, le château d'Hamlet reste le clou du spectacle, gardé par une statue de viking qui se réveillera le jour où le Danemark est attaqué. La Suède, ses harengs fumés et son rôti de renne aux airelles sont à un saut de puce en bateau. Bref Copenhague est admirable par sa sobriété et son dynamisme serein et nous réserve bien des surprises !

Merci à Henrik Thierlein de Wonderful Copenhagen pour son temps et ses infos et à Niklas pour son aide précieuse. Merci à Pernille, Tim, Dadan, Rasmus et Emil d'avoir accepté de répondre à mes questions et merci à Alphée pour son soutien : Mange Tak ! 




Les incontournables
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Les incontournables - Port de Nyhavn.

© Thierry Lauzun – Iconotec
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Répères historiques

Avant Copenhague

Des chasseurs de rennes : c’est la première implantation humaine connue sur l’île de Sjælland, il y a quelque 12 000 ans ! Ces autochtones développent une civilisation, attestée par de nombreux monuments mégalithiques. Le territoire est ensuite occupé par des populations germaniques, balayées à partir de 500 après l'invasion des Danes, peuple de Norvège. Davantage préoccupés par leurs conquêtes que par la politique intérieure, les clans danois ne s’organisent en royaume qu’à la fin du VIIIe siècle. Leur territoire comprend, outre le Danemark, le sud de la Suède et le Schleswig (en Allemagne). Vers 960, Harald à la Dent bleue se convertit au christianisme et fixe sa capitale à Roskilde.

Le port des marchands

En 1167 Valdemar le Grand fait don à son frère de lait, Absalon, évêque de Roskilde, d’un territoire comprenant un humble port de pêche : Havn (le port). Absalon entreprend de faire bâtir une forteresse sur l’actuelle île du Château (Slotsholmen). Le petit port devient rapidement une place militaire et commerciale. Les pêcheurs prospèrent grâce aux innombrables harengs qui peuplent l’Øresund : salés, ces poissons sont expédiés dans toute l’Europe. La future Copenhague développe son activité de négoce au point de devenir une redoutable concurrente pour Lübeck, centre principal de la ligue hanséatique, et d’être baptisée Købmaendenes Havn :  « Port des marchands », abrégé avec le temps en København.

Avènement d’une capitale

Grâce à l’Union de Kalmar en 1397, la Norvège et la Suède passent sous le contrôle des Danois. Copenhague devient capitale du royaume en 1417. La vie culturelle se développe avec la fondation de l’Université en 1476, tandis que commerçants et artisans s’organisent en guildes ou corporations. Copenhague compte alors 10 000 âmes.

Roi de 1588 à 1648, Christian IV, malgré un règne marqué par des déboires militaires, transforme la capitale qui double alors sa superficie. Faisant appel à des architectes allemands et hollandais, il crée des quartiers tels que Chritianshavn ou Nyhavn. On lui doit également la Bourse, la fameuse Tour ronde et surtout le somptueux palais de Rosenborg.

Hauts et bas

Frappée par la peste noire en 1711, Copenhague est ensuite dévastée en 1728 par un incendie. Le château royal reconstruit entre 1734 et 1742 prend alors le nom de Christiansborg. Mais c’est sous le règne de Frédéric V (entre 1746 et 1766) que Copenhague, enrichie par le commerce, se transforme avec notamment la création d’un quartier d’apparat de style baroque-rococo, appelé Frederikstaden. La création de l’Académie des beaux-arts en1754 donne un coup de fouet à la vie artistique. Christiansborg est détruit par les flammes en 1794 et un incendie ruine en grande partie la ville en 1795. Le pire arrive avec les guerres napoléoniennes. En 1807, alors que les Danois se sont déclarés neutres, les Anglais invoquent une clause secrète : la flotte danoise serait disposée à aider Napoléon. Ils souhaitent en réalité se débarrasser de la concurrence maritime danoise. La même année, ils bombardent Copenhague sans préavis. Paradoxalement, c’est durant cette période difficile que la culture danoise vit son âge d’or avec C. W. Eckersberg et ses élèves ; Bertel Thorvaldsen ; Hans Christian Andersen et Søren Kierkegaard ou encore Hans Christian Ørsted qui découvre l’électromagnétisme... En 1843, la cité se dote d’un premier musée, tandis qu’en 1847 une première gare de chemin de fer est construite.

L’expansion d’une ville

Les remparts sont abattus en 1859 après une épidémie de choléra. La ville s’étend au-delà des anciennes portes. La monarchie se résout à abandonner l’absolutisme et accepte une Constitution (1849). Un premier grand magasin ouvre ses portes en 1870 : le futur Magasin du Nord. La cité se dote de théâtres, de boulevards, de nouveaux quartiers périphériques : on assiste à la naissance des quartiers ouvriers de Vesterbro et de Nørrebro, qui précèdent Østerbro, plus bourgeois. En 1915, une nouvelle constitution est votée, accordant le droit de vote aux femmes.

Seconde Guerre mondiale

Le Danemark est occupé le 9 avril 1940. Occupation dans un premier temps relativement débonnaire, puisque les nazis permettent la tenue d’élections libres en 1943. Deux mois plus tard, devant la montée de la résistance, les libertés politiques sont supprimées et le roi Christian X est assigné à résidence jusqu’à la capitulation des forces allemandes, le 4 mai 1945.

Aujourd’hui et demain

La fin du XXe siècle a vu les horizons s’ouvrir : la place de l’hôtel de ville a été rendue aux piétons, un musée d’Art moderne à l’architecture très audacieuse a été bâti à Arken. Mais c’est surtout le port qui connaît la plus grande transformation : les anciens bâtiments industriels et autres entrepôts sont réhabilités, des programmes de logements sont confiés à des architectes imaginatifs. Holmen est réhabilité en lieu d’enseignement et de vie. On y érige en outre un superbe opéra inauguré en 2005. Une autre réalisation symbolise la renaissance de la ville : le Diamant noir, extension de la bibliothèque royale. Vers le pont de l’Øresund grandit une ville nouvelle, Øtrestad, qui tente de concilier architecture contemporaine et qualité de vie...




Le Danemark : un pays exemplaire en matière d'écologie


Sacrée capitale verte de l'Europe en 2014, Copenhague, ainsi que le reste du pays, continuent sur cette belle lancée. Le Danemark ne manque pas d'ambition : l'objectif est d'atteindre 100 % d'énergies renouvelables pour subvenir aux besoins des habitants en 2050. Un projet concret puisque 40 % de l'énergie consommée aujourd'hui provient des éoliens. Le programme est de réduire progressivement le charbon jusqu'à le supprimer totalement en 2030. Le pays prévoit également de réduire de 40 % ses émissions de gaz à effet de serre pour 2020 (par rapport au taux de 1990), soit dans seulement quelques années. Enfin le Danemark est la preuve qu'il est possible de réussir avec brio la dissociation de la croissance économique et de la consommation énergétique : depuis 1980 la consommation énergétique est restée plus ou moins stable alors que l'activité économique du pays a quasiment doublé !

Sources : Biocontact novembre 2015 et Greenpeace France.







Points d'intérêt



ROSENBORG SLOT – CHÂTEAU DE ROSENBORG

S’il y a d’authentiques gardes à l’entrée du château, c’est que c’est ici que se trouvent les bijoux de la Couronne, exposés dans les caves du château : certains sont encore portés par la reine (sauf la couronne) en quelques occasions. Avant de pénétrer par la porte coffre-fort qui permet d’accéder aux vitrines, on peut également admirer les objets du Salon vert, étonnant bric-à-brac de vaisselle (chopes en ivoire, cristal de roche) et de cadeaux amassés par la famille royale jusqu’en 1696, dans la chambre (peinte en vert) d’une tour du château. La quasi-totalité de ce petit trésor (699 pièces) a été retrouvée et exposée là, témoignage de l’art occidental et oriental des XVIe et XVIIe siècles. Le château lui-même a été édifié par Christian IV entre 1610 et 1633 par ajouts successifs d’ailes et de pièces. Il n’a subi, contrairement aux autres châteaux du Roi bâtisseur, aucun incendie ni aucun bombardement. Il servit de résidence secondaire aux souverains danois pendant un siècle, abrita la cour quelques années quand Christiansborg fut détruit à la fin du XVIIIe siècle. L’intérieur a subi quelques modifications, au gré des successeurs de Christian IV. Abritant les collections royales de bijoux et de peintures, il fut ouvert au public dès 1833. La visite est d’autant plus agréable qu’elle se fait à la lueur de la lumière naturelle, quelques salles seulement étant éclairées à l’électricité (d’où des horaires d’ouverture limités en hiver, même s’il est prévu d’électrifier toutes les pièces). Hors saison, on a l’impression de pénétrer dans un château habité… La grande salle des fêtes du second étage, où le trône du couronnement a été installé, est assez impressionnante. Tout en ivoire et en dent de narval, il est entouré de trois lions en argent du XVIIe siècle. Ce trône a servi de 1871 à 1940. Les salles illustrent de façon chronologique les différents règnes de l’histoire du pays (jusqu’à Frederik VII, pour le reste, il faut se rendre à Amalienborg, au palais de Christian VIII) au moyen de tableaux et de mobilier, dont certains éléments ont été sauvés des incendies d’autres demeures royales. N’hésitez pas à faire un tour dans le jardin du roi (Kongens Have), le vaste parc qui entoure le château. Il est très fréquenté par les habitants de Copenhague qui viennent s’y déshabiller au moindre rayon de soleil : c’est en effet le parc le plus central. Et la vue sur le château est splendide.




 [image: ]ROSENBORG SLOT – CHÂTEAU DE ROSENBORG[image: ]

Øster Voldgade, 4A

✆ +45 33 15 32 86

www.rosenborgslot.dk

museum@dkks.dk

M° Norreport St. Bus : 5A, 6A, 14, 26, 42.



Ouvert de novembre à avril de 10h à 14h (fermé le lundi) ; en mai, septembre et octobre de 10h à 16h ; de juin à août de 10h à 17h. Adulte : 90 DDK, réduit : 60 DDK, gratuit jusqu'à 17 ans.
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ROSENBORG SLOT – CHÂTEAU DE ROSENBORG - Château de Rosenborg.

© Thierry Lauzun – Iconotec





JARDINS DE TIVOLI

C'est à l'extérieur des remparts que le roi Christian VIII fit aménager ce parc d'attractions en 1843 sur le modèle du Wauxhall de Londres. Il s'agissait alors, selon le souverain (qui se cramponnait au concept de monarchie absolue), de distraire les gens de façon à ce qu'ils ne pensent pas à autre chose, c'est-à-dire bien entendu au désir grandissant de voir établir un régime constitutionnel. Le roi fit donc appel à un entrepreneur de spectacles, Georg Carstensen, qui confia à l'architecte H. C. Stilling l'aménagement des lieux qui comprenaient en outre une salle de concerts qui donna une impulsion définitive à la musique danoise. Quant au nom, il a été emprunté aux jardins Tivoli de Paris (appellation dérivée des jardins de Tivoli à proximité de Rome).

[image: ] Bienvenue dans un monde enchanté. Un univers de sucreries et de décors féeriques avec jeux de lumières, de fleurs et d'eaux. Tivoli a une authenticité qui lui vient de sa longue histoire : des générations d'enfants (et d'adultes) sont venues ici s'amuser depuis 160 ans. Tivoli a reçu environ 300 millions de visiteurs depuis son inauguration. Actuellement, on en compte 4 millions et demi par saison, dont 60 % de Danois. D'où vient la magie de ce vaste jardin ? Sans doute de son atmosphère un peu surannée de fête foraine du XIXe siècle. Cela commence à l'entrée, avec les contrôleurs de billets qui ressemblent à des portiers de palace ou des garçons de piste de cirque, arborant gants blancs, casquettes et costumes à boutons dorés. A l'intérieur, on retrouve les attractions habituelles des fêtes foraines, manèges d'autrefois mais aussi montagnes russes ultramodernes, grandes roues et autres attractions propres à mettre le cœur à l'envers (l'Himmelskibet). Il y a aussi les jeux tout simples, versions plus ou moins évoluées de la pêche au canard, et stands de tir qui rappellent nos kermesses. Et bien entendu des autos tamponneuses, trains fantômes et labyrinthes de verre comme au bon vieux temps. Quant aux machines à sous, qui jusqu'à la fin des années 1990 ne permettaient de gagner que des bons pour acheter des glaces ou des places de manège, elles délivrent désormais aux heureux gagnants des jetons (tokens) qu'ils peuvent changer contre des couronnes sonnantes et trébuchantes, dans la limite de 300 DKK, au maximum !

[image: ] 400 000 fleurs. Ce jardin est un endroit tranquille dans la journée : on vient s'y promener, distraire les enfants. Il y a un théâtre de marionnettes pour les tout-petits, et on peut profiter gratuitement, jusqu'à 18h, d'un terrain de jeu surveillé, près du lac, du côté du H. C. Andersen Boulevard. On peut aussi nourrir les canards, déjeuner, admirer les plans d'eau et (à la belle saison, bien entendu) les 400 000 fleurs dont un tiers est replanté à chaque saison. Lorsque la nuit vient, le jardin prend un aspect magique auquel les plus blasés se laissent prendre : des milliers de lampions et de lampes de toutes les couleurs et de toutes les formes éclairent un décor presque irréel (les fontaines, les parcs de tulipes et de narcisses, les statues et les bâtiments de Tivoli). L'architecture est aussi pleine de fantaisie : pagode, palais maures, sans oublier un galion de pirates… Tout cela rappelle le pouvoir d'attraction de l'Orient sur l'imaginaire des Européens du XIXe siècle. Au plaisir des yeux s'ajoute une animation sonore très bon enfant, avec l'orchestre de jazz New Orleans, ou encore la garde de Tivoli composée de jeunes musiciens de 9 à 16 ans qui donnent des concerts sur le podium en plein air le samedi après-midi. Chaque week-end à 17h30 et à 19h20, ils défilent à travers le parc.

[image: ] Pantomimes et autres spectacles. Il y a un superbe théâtre chinois dont le rideau de scène s'ouvre et se ferme comme la roue d'un paon, le Pantomime Teater construit en 1874 par Vilhelm Dahlerup : ce fut le premier bâtiment du parc. Cette pagode a été restaurée en 2001, sans lésiner sur l'or fin. Chaque soir un spectacle de pantomime perpétue la tradition de la comedia dell'arte. Les restaurants sont nombreux (plus de 40) et le parc dispose, en outre, d'une grande salle de concerts (Concerthus, 2005), précédée par une rotonde, beaucoup plus belle en photo qu'en réalité. C'est là que se trouve le grand aquarium d'eau salée, le plus grand au monde, paraît-il, sous la salle où se produisent, chaque année lors du Festival de danse de Copenhague, les troupes de ballet du monde entier. C'est aussi ici que réside l'orchestre symphonique de Tivoli qui donne une cinquantaine de concerts chaque saison. Au centre de Tivoli se trouve une magnifique construction : Glasshalen, la Salle de verre, qui accueille revues et concerts. Il faut passer ne serait-ce qu'une soirée dans son ambiance sereine et toujours bon enfant pour apprécier les nombreux aspects de la culture quotidienne telle qu'elle est vécue et aimée par les Danois !

[image: ] Noël à Tivoli. La fréquentation ayant baissé ces dernières années, Tivoli est parti à la reconquête d'un public plus jeune en ouvrant ses portes désormais jusqu'à minuit ou 1h (le week-end) et en programmant des concerts pop et rock les vendredis soirs. Mais surtout, le parc ouvre désormais en hiver, de mi-novembre à la veille de Noël, proposant, outre ses attractions habituelles, un marché de Noël au milieu des lampions de la fête. Il y a foule le week-end et en fin de semaine. Le soir, les illuminations valent très largement le détour. Dommage que le prix d'entrée soit si élevé.




 [image: ]JARDINS DE TIVOLI[image: ]

Vesterbrogade 3

✆ +45 33 15 10 01

www.tivoli.dk

info@tivoli.dk



3 saisons à Tivoli : été, Halloween et Noël, le reste de l'année le parc est fermé. Saison estivale : d'avril à fin septembre ; Halloween : de mi-octobre à début novembre ; Noël : de mi-novembre à début janvier. Ouvert tous les jours de 11h à 23h, jusqu'à minuit le vendredi et samedi. Adulte : 99 Dkr, gratuit jusqu'à 7 ans, le vendredi après 20h (Friday Rock) : 139 DKK.


		
		
		
	lautawerk le 30/11/2015
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Une débauche d'attractions, de manèges, de restaurants, de concerts, de bruits et de barbes à papa, dans un parc très prisé des indigènes. Très bien si l'on vient avec des enfants .On peut en repartir en pousse- pousses comme à Ho chi min ville. (Pas très danois tout cela).
On peut y préférer la quiétude des musées remarquables et nombreux  de Copenhague, ou l'air pur de la campagne environnante.

		
		




[image: ]

JARDINS DE TIVOLI - Jardin de Tivoli.

© Thierry Lauzun – Iconotec





LOUISIANA – MUSÉE D’ART MODERNE

Quel fabuleux musée que celui de Louisiana ! De l'art moderne immergé en plein nature grâce à une architecture aussi imaginative que fonctionnelle. Le musée a été construit sur une (petite) falaise dominant l'Øresund et conçu à partir d'une demeure bourgeoise du XIXe siècle. En 1958, le propriétaire des lieux, Knud W. Jensen (mort en 2000), a voulu y abriter sa collection personnelle et a fait appel aux architectes Jørgen Bo et Vilhelm Wohlert pour édifier le musée : ceux-ci ont dessiné un dédale de couloirs vitrés serpentant à travers la nature et conduisant à des salles largement ouvertes sur l'extérieur. Chacune d'entre elles est conçue selon un jeu de matières (marbre, bois, brique) et de lumières (artificielle, naturelle). Tout est fait pour ne pas différencier l'intérieur de l'extérieur : comme en témoigne la superbe salle Giacometti ouverte par une baie vitrée sur l'étang d'Humlebæk… C'est aujourd'hui le musée le plus visité du Danemark et l'on aime passer du temps dans ce lieu où l'on peut aisément consacrer une demi-journée… ou une soirée en profitant des horaires tardifs. Le programme des expositions s'inspire de celui du MoMa de New York. Architecture, photo, vidéos, design...sont à l'honneur.

[image: ] Le parc. Dominant la mer, celui-ci est parsemé de sculptures : Henry Moore, César (Le Pouce bien entendu), Joan Miró, Jean Dubuffet, Max Ernst, Hans Arp, Germaine Richier, Tinguely et Calder (entre beaucoup d'autres) sont au rendez-vous.

[image: ] L'intérieur. La collection permanente est réagencée en fonction de l'espace plus ou moins important dévolu aux expositions temporaires si bien qu'il est difficile de prévoir à l'avance quelles œuvres seront visibles ou non. De toute façon, tous les grands noms de la peinture du XXe siècle sont présents : Picasso, Matisse, Giacometti qui voisinent avec Francis Bacon, le cubisme danois représenté par Lundstrom, la peinture abstraite de Richard Mortensen et d'Asger Jorn, le pop art avec Andy Warhol et Roy Lichtenstein, sans oublier bien entendu Per Kirkeby.

[image: ] Espace réservé aux enfants. Ils pourront laisser libre cours à leur imagination dans des ateliers de peinture, d'initiation à la sculpture, et devant des écrans. Ils peuvent rester là, en toute tranquillité, pendant votre visite. A chacun sa façon de découvrir l'art contemporain (mieux vaut toutefois les inscrire à l'avance par téléphone).

[image: ] A ne pas oublier : le café-restaurant et la librairie d'art et la boutique où l'on ne manque pas de trouver quelques idées de cadeaux, le plus souvent design, parfois très originaux.

Un lieu magique dont la visite est indispensable (si possible par beau temps !).



RUNDETÄRN – TOUR RONDE

Cernée par les touristes qui veulent la prendre en photo et par les bateaux de promenade qui s'arrêtent à proximité de son rocher, la Petite Sirène est sans nul doute le symbole de Copenhague. Certes, elle n'est pas bien grande mais il en émane un charme empreint de mélancolie. Même si la plupart des touristes sont souvent déçus, il faut bien l'admettre.

Ce monument a été sculpté par Edvard Eriksen en 1913, à la demande de Carl Jacobsen, le brasseur de Carlsberg, fondateur de la glyptothèque : le mécène souhaitait immortaliser les traits de sa maîtresse Ellen Price, danseuse étoile du Théâtre royal, dont il était tombé amoureux alors qu'elle participait à un ballet illustrant le fameux conte éponyme d'Andersen. Et puisqu'on est dans les indiscrétions : certains prétendent que la demoiselle fut prise de pudeur à l'idée que son corps puisse être dévoilé aux yeux de tous les Copenhaguois et, donc, que seul son visage est sculpté d'après nature : pour le buste, ce serait madame Eriksen qui aurait payé de sa personne. Toujours est-il que Jacobsen offrit la statue à la ville, qui l'installa à l'entrée du port.

Le 23 août 2013 la Petite Sirène a fêté son 100e anniversaire.

[image: ] Mais la pauvrette a subi son lot d'outrages ! Elle fut affublée d'un soutien-gorge, d'une burqa, d'un godemichet, peinturlurée en rouge puis en noir et, ce qui est plus grave, mutilée à plusieurs reprises, notamment dans la nuit du 23 au 24 avril 1964, où elle fut décapitée par un inconnu. Le forfait fut revendiqué par l'artiste Jørgen Nash (1920-2004), frère d'Asger Jorn et principal animateur de l'Internationale situationniste à Copenhague. Il s'agissait de dénoncer la société de consommation. On n'a jamais retrouvé sa tête, et c'est un copie à l'identique qui a été placée sur le corps mutilé. En 1984, la Petite Sirène a cette fois perdu un bras... En 1998, elle a été à nouveau décapitée, un communiqué d'un groupe féministe revendiquant cette action pour démontrer le fantasme masculin qui voit la femme comme un corps sans tête !

[image: ] La Petite Sirène prend la mer ! Elle a en effet été prêtée à la Chine afin d'orner le pavillon danois de l'Exposition universelle de Shanghai de 2010. L'affaire a soulevé un tollé quasi général et le Folketing a âprement débattu de ce prêt auquel 60 % des Danois se sont opposés. En attendant son retour, bien des touristes risquent d'être déçus !




 [image: ]RUNDETÄRN – TOUR RONDE[image: ]

Købmagergade 52 A

✆ +45 33 73 03 73

www.rundetaarn.dk

post@rundetaarn.dk



Ouvert tous les jours. De mi-mars à fin mai et de fin septembre à mi-octobre de 10h à 18h ; de mi-octobre à mi-mars le lundi et du jeudi au dimanche de 10h à 18h, le mardi et mercredi jusqu'à 21h. Adulte : 25 DKK, enfant de 5 à 15 ans : 5 DKK.


		
		
		
	april.se le 11/07/2012
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			Permet d'avoir un point de vue sur la ville de Copenhague. Il n'y a pas d'escalier pour monter la tour c'est une pente avec des pavé doux. Possibilité de monter en poussette. 
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RUNDETÄRN – TOUR RONDE - Trinitatis Kirke.

© Stéphane SAVIGNARD





DEN SORTE DIAMANT – LE DIAMANT NOIR (BIBLIOTHÈQUE ROYALE)

L'extension de la Bibliothèque royale est l'un des symboles du renouveau de la ville qui se transforme en métropole en se dotant de nouveaux quartiers conquis sur les canaux et le port, et en se lançant des défis architecturaux. On peut toujours accéder à la Bibliothèque royale par Slotsholmen, l’îlot où se trouve le Parlement. On parvient alors dans un tranquille jardin et dans un environnement qui fait penser aux collèges anglais, avec son lierre sur les briques rouges. Une statue de Kierkegaard, quelques bancs, une petite mare aux canards. Il faut alors faire le tour (mais vous pouvez aussi arriver par l’autre côté, à pied après le pont Knippel – qui va vers Christianshavn – ou même en bateau bus) et parvenir devant la nouvelle entrée, sur une vaste esplanade : une extension moderne a été bâtie, qui enjambe une rue et impose son profil noir incliné jusqu’au bord du canal : du granit noir du Zimbabwe, taillé au Portugal et lissé en Italie.

Il recouvre cet imposant polygone coupé en son milieu par un vaste atrium. Un noir qui change de couleur selon la météo et le moment de la journée. Le plafond du passage entre l’ancienne et la nouvelle bibliothèque est signé Per Kirkeby. Cette extension est une réalisation magistrale des architectes danois Morten Schmidt, Bjarne Hammer et John Lassen, qui ont travaillé dans leur ville d’Århus sur un autre bâtiment tout aussi audacieux, surnommé le « Diamant blanc » par opposition à ce « Diamant noir » inauguré à Copenhague en 1999.

Le hall d'entrée de la Bibliothèque royale est immense, on y trouve une librairie, un café, un restaurant, des salles d'expositions et des escaliers mécaniques qui mènent aux salles de lecture. Le Diamant noir abrite un fonds très riche : 2 millions et demi de livres, des dizaines de milliers de manuscrits, des journaux, des portraits… C’est la plus importante bibliothèque de toute la Scandinavie.




 [image: ]DEN SORTE DIAMANT – LE DIAMANT NOIR (BIBLIOTHÈQUE ROYALE)[image: ]

Søren Kierkegaards Plads 1

✆ +45 33 47 47 47

www.kb.dk

kb@kb.dk

Bus 66 ou en havnebus. M° Kongens Nytorv.



Ouvert toute l'année (sauf pendant certaines vacances), du lundi au samedi de 8h à 22h pour les expositions temporaires, en juillet et août de 8h à 19h. Visites guidées en anglais sur réservation.


[image: ]

DEN SORTE DIAMANT – LE DIAMANT NOIR (BIBLIOTHÈQUE ROYALE) - Le « diamant noir » (bibliothèque royale).

© Stéphane SAVIGNARD





NYHAVN – LE NOUVEAU PORT

L'ancien quartier mal famé des marins a bien changé. Sur la rive ensoleillée (numéros impairs), interdite aux voitures, il y a quasiment un café par maison. Il reste quelques échoppes de tatoueurs, mais leurs enseignes sont désormais écrites en anglais.

N'empêche que Nyhavn est superbe, surtout lorsque le soleil est de la partie, avec ses maisons aux façades de toutes les couleurs et tous les mâts nus de ses bateaux à voile dans le canal. Un bateau-phare semble installé lui aussi à demeure. C'est d'ici que partent les bateaux qui font le tour de la ville et du port. C'est l'escale quasi obligée de tous les visiteurs de Copenhague et, ici, il est de bon ton depuis toujours de s'installer en terrasse, même en plein hiver, au besoin emmitouflé dans un plaid, pour boire son café ou sa chope de bière.

Le « Nouveau Port » n'est autre qu'un canal creusé entre 1671 et 1673 pour relier le port à Kongens Nytorv et pouvoir ainsi débarquer les marchandises au plus près de la ville. Christian V, ce faisant, autorisa les marchands et autres négociants à construire leurs demeures en bordure de la voie d'eau. Et peu à peu, bien entendu, tripots et autres lieux de plaisir se multiplièrent sur les quais : il fallait bien occuper les matelots lors des escales... C'est dans les années 1980 que tout a changé : les maisons ont été restaurées, les marins sont allés voir ailleurs (il est vrai que les activités portuaires s'étaient déplacées), et une nouvelle respectabilité s'est emparée des lieux, désormais dévolus aux touristes, tandis que tout au bout un hôtel de luxe investissait d'anciens entrepôts.




 [image: ]NYHAVN – LE NOUVEAU PORT[image: ]

Nyhavn

M° Kongens Nytorv.



Le « Nouveau Port » n'est autre qu'un canal creusé entre 1671 et 1673 pour relier le port à Kongens Nytorv et pouvoir ainsi débarquer les marchandises au plus près de la ville. Christian V, ce faisant, autorisa les marchands et autres négociants à construire leurs demeures en bordure de la voie d'eau.
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NYHAVN – LE NOUVEAU PORT - Nyhavn.

© Alamer – Iconotec
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DEN SORTE DIAMANT – LE DIAMANT NOIR (BIBLIOTHÈQUE ROYALE)

Cet immense musée occupe tout un pâté de maisons encadré par Vester Voldgade et Frederiksholms Kanal, Stormgade et Ny Vestergade où se situe l'entrée. Celle-ci donne sur un grand atrium entouré de deux étages de galeries. Sur la gauche de ce premier hall, l'Egmont Hall est dédié aux expositions temporaires, les salles qui l'entourent étant vouées aux collections ethnographiques. Sur la droite, les jardins du palais, traversés par un couloir vitré, sont entourés de trois niveaux de galeries. Bref, il y a de quoi passer une grande journée pour explorer à fond ce musée et la richesse, et la variété de collections est telle qu'il vaut mieux le visiter en plusieurs fois ou choisir selon ses centres d'intérêt.




 [image: ]NATIONALMUSEET – MUSÉE NATIONAL[image: ]

Ny Vestergade 10

✆ +45 33 13 44 11

www.natmus.dk

Bus 1A, 2A, 5A, 11A, 12.



Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 17h. Entrée gratuite. Le musée des enfants ferme à 16h30 tous les jours. Visites guidées en anglais, de juin à septembre, le mardi, jeudi et dimanche à 11h.

Cet immense musée occupe tout un pâté de maisons encadré par Vester Voldgade et Frederiksholms Kanal, Stormgade et Ny Vestergade où se situe l'entrée. Il y a de quoi passer une grande journée pour explorer à fond ce musée et sa richesse.




HOTEL DE VILLE DE COPENHAGUE

Massif, l'hôtel de ville de Copenhague est dominé par son beffroi, haut de 106,6 m. Ce grand bâtiment a été dessiné en 1905 par Martin Nyrop dans un style on ne peut plus composite puisqu'il mêle des éléments de la Renaissance danoise (et donc, hollandaise) à des réminiscences italiennes (Nyrop se serait inspiré de la mairie de Sienne). C'est dire si tourelles, clochetons, créneaux et autres échauguettes abondent dans ce pastiche, décoré par ailleurs d'innombrables sculptures, et, à l'intérieur, de peintures murales.

Si possible par temps dégagé, il faut monter au beffroi pour admirer une superbe vue sur la capitale avec, au loin, la mer et sa forêt d'éoliennes.

Dans la cour intérieure, la fontaine de l'Ours est, comme celle du Dragon, un fruit de la collaboration de Skovgaard (l'ours) et Bindesbøll (la fontaine proprement dite) datant de 1900.

Mais c'est l'horloge astronomique de Jens Olsen (Jens Olsens Verdensur) située dans le hall d'entrée qui attire tous les regards. Cette horloge mécanique, mise en service le 15 décembre 1955 par le roi Frédéric IX, dix ans après la mort de son créateur de génie (1872-1955), indique entre autres fonctions les éclipses du Soleil et de la Lune, comprend un calendrier perpétuel et donne naturellement l'heure, non seulement à Copenhague, mais partout dans le monde. Le mécanisme est constitué de quelque 14 000 pièces et deux salles sont consacrées à la conception de cette horloge depuis les premiers calculs effectués en 1928 jusqu'à sa construction qui dura douze ans.




[image: ] RÅDHUS – HÔTEL DE VILLE[image: ]

Rådhuspladsen

✆ +45 33 66 25 85

www.kk.dk



Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 16h. Possibilité de visites guidées. Horloge astronomique Jens Olsen : du lundi au vendredi de 9h à 17h, le samedi de 10h à 13h.




LA PETITE SIRÈNE

Christian IV a fait construire la tour ronde en 1642 pour y dresser un observatoire astronomique (qui fait office de clocher pour l'église de la Trinité). Avec ses 36 m de haut, la vue sur la ville historique est là aussi intéressante, mais c’est surtout la montée qui est unique : pas d’escalier, mais un plan incliné en colimaçon unique dans l'histoire de l'architecture européenne, qui permettait aux chevaux de monter jusqu’au sommet. En 1716, le tsar Pierre le Grand aurait emprunté cette voie singulière avec un carrosse tiré par six chevaux ! La Tour ronde a conservé sa vocation initiale d'observatoire, le plus ancien d'Europe encore en activité, et dispose d'un vieux télescope, qui est ouvert au public durant les mois d'hiver. Elle abrite aussi une vielle bibliothèque récemment restaurée et quelques salles où des expositions et des concerts sont régulièrement organisés.




[image: ] LA PETITE SIRÈNE[image: ]

Langelinie

S-Tog Østerport. Bus 29 et Havnebus 901, 902.




Cernée par les touristes qui veulent la prendre en photo et par les bateaux de promenade qui s'arrêtent à proximité de son rocher, la Petite Sirène est sans nul doute le symbole de Copenhague. Certes, elle n'est pas bien grande mais il en émane un charme empreint de mélancolie. Même si la plupart des touristes sont souvent déçus, il faut bien l'admettre.

Ce monument a été sculpté par Edvard Eriksen en 1913, à la demande de Carl Jacobsen, le brasseur de Carlsberg, fondateur de la glyptothèque : le mécène souhaitait immortaliser les traits de sa maîtresse Ellen Price, danseuse étoile du Théâtre royal, dont il était tombé amoureux alors qu'elle participait à un ballet illustrant le fameux conte éponyme d'Andersen. Et puisqu'on est dans les indiscrétions : certains prétendent que la demoiselle fut prise de pudeur à l'idée que son corps puisse être dévoilé aux yeux de tous les Copenhaguois et, donc, que seul son visage est sculpté d'après nature : pour le buste, ce serait madame Eriksen qui aurait payé de sa personne. Toujours est-il que Jacobsen offrit la statue à la ville, qui l'installa à l'entrée du port.

Le 23 août 2013 la Petite Sirène a fêté son 100e anniversaire.




		
		
		
	guyenneg le 03/08/2011
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			Certes c'est excitant de voir ENFIN la petite sirène dont on a tant entendu parler, et cela vaut un petit détour, cependant le lieu est vraiment sans autre intérêt. La vue n'est pas belle et pour ma part la statue est bien plus petite que ce que j'avais pu imaginer. L'endroit était de plus pollué donc au final j'ai été déçue. Mais cela fait toujours plaisir d'être pris en photo auprès de LA petite sirène ! 

		
		




		
		
		
	zazou le 05/05/2009
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			En effet c'est une des icônes de la ville... mais la voir nécessite un grand détour depuis le centre de Copenhague et elle a beaucoup moins de charme que dans notre imagination. Afin de la voir sans trop perdre de temps, l'idéal est d'y aller avec les bateaux touristiques qui font des visites guidées de la ville. Possibilité même de descendre la voir de plus près et de remonter dans le bateau suivant.
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LA PETITE SIRÈNE - La petite sirène, symbole de la capitale danoise.

© Mordechai Meiri – Shutterstock.com





CHRISTIANIA

Christiania se visite aujourd'hui comme le vestige historique d'une illusion perdue. 1 000 habitants et 300 000 touristes chaque année ! Le deuxième « site » le plus visité à Copenhague, après Tivoli... Ce vaste squat à cheval sur un canal, accessible à tous (mais quand on en ressort, il est écrit :  « Vous entrez en enfer !  »), est un lieu à la fois étrange, surprenant... et triste aussi. D'anciennes casernes tristes, comme savent l'être les bâtiments militaires, des constructions de bric et de broc, parfois imaginatives parfois limite bidonville, des stands à kebabs, des nuages de fumée laissés derrière les fumeurs de joints ; tout cela évoque une époque révolue, celle des grandes heures psychédéliques des années 1968-1970. Et au milieu de ce décor, des marginaux au regard fatigué errant dans les allées boueuses (surtout l'hiver). Le côté festif et « Peace and Love » a cédé la place à une morosité empreinte d'une vague hostilité envers le « monde extérieur ». Ce qui en ressort, c'est l'impression d'un monde en train de se déliter, loin des utopies d'autrefois : tellement loin qu'il existe même le club des vétérans de Christiania ! Il faut toutefois (re) venir s'y promener pour changer d'avis après sa première impression et comprendre l'esprit qui a fait naître ce site unique au monde. On découvre alors des maisons et des bâtisses à l'architecture aussi variée qu'archaïques, des couleurs. Certaines habitations tiennent de la roulotte, d'autres de l'atelier d'artiste, et beaucoup du petit pavillon bourgeois avec antenne parabolique sur le toit !




 [image: ]CHRISTIANIA[image: ]

Prinsessegade

✆ + 45 21 85 38 78

www.rundvisergruppen.dk, www.christiania.org

bestilling@rundvisergruppen.dk

M° Christianhavn. Bus 2A, 66.



Faire appel à un guide vous permettra de mieux comprendre l'esprit de Christiania. Lieu de rendez-vous : Prinsessegade. Visite guidée (explications en anglais + balade) toute l'année : pour les groupes individuels, le samedi et dimanche à 15h (durée : 2h) ; tous les jours en été du fin juin à août, à 15h. 40 DKK par personne. Rendez-vous à l'entrée.


		
		
		
	zazou le 05/05/2009
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			A ne surtout pas manquer si vous êtes à Copenhague. Un lieu hors du temps... où on ressent encore ce qui a animé une génération qui rêvait d'un monde différent !  !  ! 
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CHRISTIANIA - Christiania.

© Stéphane SAVIGNARD
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SANKT JØRGENSEN, PEBLINGE & SORTEDAM SØ – LES LACS

A l'est du centre-ville, ces trois lacs artificiels, bordés de granit (depuis les années 1920), séparent le cœur de la cité des quartiers de Østerbro et Nørrebro. Ils ont été creusés pour stocker l'eau potable au XVIe siècle, puis pour servir de défense militaire. Aujourd'hui, ils n'ont aucune utilité pratique, mais ils forment comme un très large fleuve calme où se reflètent tranquillement les lumières de la nuit, les couleurs du ciel et, en automne, les nuances infinies des feuilles des arbres qui bordent ces grands réservoirs. Les ponts, qui semblent les traverser, sont en fait des digues qui les séparent. On fait du jogging sur les rives (à l'ouest, elles sont piétonnes), on y canote et, pendant les hivers les plus rudes, on patine sur l'eau gelée ! C'est un lieu de promenade où l'on vient aussi écouter chanter ou se chamailler les nombreux oiseaux qui nichent là – y compris les cygnes sur les berges.

[image: ] En venant du sud, le premier lac est le Skt Jørgensens Sø, en limite du côté opposé de la commune indépendante de Frederiksberg, et côté ville de Vester Søgade bordée d'immeubles fonctionnalistes qui ont servi de modèles aux architectes des quartiers populaires.

[image: ] Il est séparé du Peblinge Sø par Gyldenløvesgade au milieu de laquelle, sur une espèce d'îlot, se dresse un curieux pavillon peint en blanc et doté de tours en forme de minaret turc : c'est Vilhelm Dahlerup (l'architecte de la glyptothèque et du Théâtre royal) qui a édifié ce bâtiment afin d'abriter un restaurant et les locaux de la société de patinage qui s'occupait de gérer les lacs gelés en hiver à la fin du XIXe siècle.

[image: ] Bordée de bâtiments assez bourgeois (et du superbe hôtel Kong Frederik), Nørre Søgade, qui longe Peblinge Sø, fait face au quartier ouvrier de Nørrebro, auquel on accède par Dronning Louise Bro (pont de la reine Louise).
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ROSKILDE

Comment comprendre Copenhague, et de façon plus générale, le Danemark sans faire un petit tour à Roskilde ? Car c’est ici que tout a commencé dans cette ville fondée au fond du fjord long et étroit qui porte son nom. C’est Harald à la Dent bleue qui aurait décidé autour de 980 d’y établir sa capitale. Quarante ans plus tard, la ville était le siège d’un évêché dont les titulaires étaient les hommes les plus puissants du pays : le plus connu d’entre eux est bien sûr Absalon, passé à l’histoire entre autres pour avoir fondé Copenhague. Mais l’âge d’or de la ville ne survécut pas au transfert de la capitale décidé par Eric de Poméranie en 1417 : le nouveau siège du pouvoir était jugé alors plus central puisque la Scanie dépendait du Danemark. Autre coup dur : la Réforme de 1536 qui entraîna la destruction des couvents et des églises de la ville (à l’exception heureusement de la cathédrale, protégée par son statut de nécropole royale). Redevenue une simple bourgade, Roskilde survécut vaille que vaille, à l’écart de l’histoire, ne retrouvant une certaine prospérité qu’avec l’arrivée du chemin de fer en 1847. C’est aujourd’hui la grande banlieue de Copenhague, une petite ville animée, qui accueille volontiers les touristes grâce à sa cathédrale et les bateaux vikings retrouvés dans son fjord. Mais la grande affaire, c’est le festival de rock fondé en 1971, le plus prestigieux d’Europe du Nord, qui a programmé au fil des années des pointures telles que David Bowie, Bob Dylan, ou encore les mythiques Who.
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